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Durant cette étude scientifique sur les causes du dépérissement des abeilles mellifères, plus de 300 

colonies ont été suivies de juillet 2011 à avril 2012 afin d'évaluer leur état sanitaire et nutritionnel. 

Des échantillons ont été prélevés et analysés afin de détecter la présence de virus et de résidus de 

pesticides ou de médicaments vétérinaires.  

Bien que 5 virus différents aient pu être détectés, aucun lien significatif entre le dépérissement des 

colonies2 et leur présence ou leur abondance n'a pu être mis en évidence. En ce qui concerne les 

résidus dans les ruches, 23 substances chimiques différentes ont été retrouvées et un lien significatif 

a pu être mis en évidence entre la présence de fongicides dans les ruches et le dépérissement des 

colonies. Ces substances sont utilisées fréquemment en agriculture pour combattre les maladies des 

cultures provoquées par diverses espèces de champignons. En effet, les colonies montrant des 

symptômes de dépérissement contenaient en moyenne deux fois plus de résidus de fongicides que 

les colonies saines. L'étude montre également que plus le nombre de résidus de fongicides augmente 

plus la probabilité de dépérissement augmente. Par contre, le nombre moyen de résidus insecticides-

acaricides n’était pas différent entre les colonies saines et dépérissantes. 

Ces résultats sont assez surprenants car à ce jour les fongicides ont toujours été considérés, sur 

base la toxicité aigüe, comme peu toxiques voire inoffensifs pour les abeilles au contraire des 

insecticides montrés généralement du doigt. Toutefois, ces fongicides pourraient avoir des effets sur 

les larves d’abeilles ou encore sur les micro-organismes vivant dans le tube digestif des abeilles ou 

dans le pollen dont elles se nourrissent. Comme chez l'homme ces micro-organismes jouent un rôle 
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primordial sur la santé des abeilles. Les fongicides pourraient également interagir avec d’autres 

substances telles que des insecticides ou des acaricides (synergies). Finalement, il se pourrait que les 

fongicides n'aient aucun effet sur les abeilles mais qu’ils témoignent de l’application d’autres 

substances utilisées à plus faible dose ou se dégradant plus rapidement et qui elles auraient un effet 

sur les abeilles. Afin de clarifier les mécanismes responsables de ces effets délétères sur les abeilles, 

des recherches devront être menées prochainement dans ce sens.  

Enfin, lorsqu'on examine le paysage dans lequel se trouvent les ruches, il ressort que plus la colonie 

se trouve dans un environnement composé de cultures agricoles plus le risque de dépérissement 

augmente. Au contraire, lorsque l'environnement de la ruche est composé essentiellement de 

prairies, le risque de dépérissement diminue.  

Ces résultats constituent de nouvelles pistes de recherche sur le dépérissement des abeilles 

et pourrait à terme remettre en question certaines pratiques agricoles. 
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